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Il en reste im ou deux encore
Nouiirtullruolius l bord du bois
Savoir -i le débris evnore
Miultiilie encor notre vix.

l.' -liio, hIbn i rbréen arn ti
Soo jt- I pi-Iuine ui kritivr en,

Le biehieron u l-ur de mnarbre
L'abatt dans sonl dernier atbri.

Adieu lt-s vic de tItre nîît'îlire,
Alicti Vulîutbre de no taux jour,

L i t %i' est u nit tu hi rn e 4ilen ce ,
Ohi le L 'i1r pli-cle toujours 1

S CIEN IE

IISTÔo DtUl 1 CAN.AIA.

COMPTE-ttENDU DU COURS DE M. L'AlIÉ FEitLAND A t UNt-

''IST7LAVAL.

Dans les aiiales qui nous resteîit, de 165G, il est fait miention de
jugemîents relus par M. de Lothinière dotit il est parlé conm'' étant
un oicier n loi, habitant une- liaison bâtie par le gouvernenîent et
appelée Maison de l t cha ade et <lu lieutenant 1înrh ii grnid
Sénéchal. Cette appellation dorite Il e croire qiue M. di Lotbli
nire erilit uinie magistrature subiordonée i cllu dlu Gîl

Beîîtehl dont les autribuition1 ne nous sont guère tonmue. Cîttt'
faiaon de la Senlî/chaule était située dans le voisina:-e du Pa le

Justice actuel et lu ltRond.Poit du li Place d Armies sur le terrainu
qui, plus tardi fut accordé aux Péres 1tétollets.

Tout ce <tl on sait de l'dinilistrtion de la Justice nior cst ue
M. le Lothnitire et probableinent le Grani Sénéeb:îl relaient <lis

jugeunents dont on pouvait ppeler dviant le Coaieil ou devint li
gouvertneur.

Les Agtiers se mntrèrent trésjîloux île la préférenc-e tu'o -

blait accorder aux Onnintagués eit, malgré la paix c hîiîîî', titi île
leurs partis, fort d'euviroe0i U0 gluerrieri, était descendu plus las que
lesrois-llivières, avee l'intentiotn d'y faire du mnal, Conmne on peit
bien lienser. Nous avons promis lde arler d'un inîeidentt du vov
dee gii u eompanaiett les Péres Cluîniot et Dahîltnî or. vi-i
continent se ussèret ls eîoiss. Le parti les Fratn;ais et des Onnoni

tapes avait fait étape à Sainte Croix ; on sotngeait milémaC ài y pa:Isse!r
a nuit - maisenite on "se décida à. continuer. Les Agiiers, iqui

étaient au glet, arrivèrent sur les lieux aprés le départ de la tlotili,
mais alors que quelques canots retardataires allaient ee mettre eln
route : ils tattaiièreit ces canuotsu blessrent quelgues lulnmes et
entlevèrett tout ce qu'ils liurent irendre p uis, feignant de sltre
mépris, ils lirent des excusesi, prétenlirent qu'ils viient cru avoir
it'iirei à îles Algonquins et permirent aux cnitS l'e continuer leur
clemin, sans pourtant leur rendre tout ce qu'ils aient enlevé. Le
gros de lat troupe des Français et des Oninontagués n'eiut las connais-
sance le ce qui se passa alors et ils n' en eurent li nouvelle qi u
lorsqu'ils furent rejointsjiar leurs eamîaradts.

Cette bande d'Iroiuois it bornais pas lu son expédition: 'lle se
renîdit I l'île i' Orléans pour y atta<luer les Hurons. .L'excIse qu' ils
donnèrent plus tard reposait sur le fait suivant qui cons'tituait plitôt ,
lat part de leurs gens un act(,- i ulile agression, ruai qii leu r
servit tout de mnéine de prétexte pour comtnettre uin acte révoltanttîle
p tilie, puisfiqlon était ci pleiine Iaix Au cotneneetuh< mois
d'a;vriIl'deuxroquais s'étaient rendus à pl Ille lO rléans lit, yliint suriris
deux jeunes Hurons, ils avaient tiré sur eux et ttiplun leiix, urave
jeune homme, bon cli rétitn, 1aussi inagnanimte, que courageux et qui,

souvett aait arraché d-s pisonniers à I m ort. L'atre Illiuronu avit

pu s'éciiapper et dontner I'alame au fort il'où plusieurs guerri'rs-
sortirent Inédiatement pour se nettre k l'abri des ;inram r et

neiurtriers. Ceux-ei ayant réusi fisemtparer d un des coupahIs le
brûlèrent A lia façm îavage-C'est sous le prétexte dle venger ce

misérable qlúe les Ifroquois vhirent attaiqer les iruns de 111i
d'OrlIuans

Avant de descendre, les Agniers vaient fait une visttie inicale ài
Trois-Rivières où ils ivaient vu le Père Le Moine aulquîjel ils promirent

Lmumr.

dt, ne l' aller plus1 )it, et ce fut itilluîUainenlit îîpré avoir fait cette
lroinîesse q 'ils partirett ehindestineî t þur deeitei.

l lrons de 71e d'Orlîus était-ik dlanin hi ln nde la upai et
vivaient dans un pll rt ;i'ite îirite sur Il 'oi dé-s traité. ils qIlsiiîît

occulîs alors à leurs fille-d bl' hI .
Totv le nmatins leb lrriïa iit oa Fo a1 a rie ir

11 l urs bini p ce fut h' momi'lt de - il. fli di la
a ilpa n ifue q luîihisrenît le, Alilr i, 1 ils t ilite' i *ir ies tra ableur-

'par, et sans armue-s, tuè'-renlt pl hîtit hlutame, tirent l-nvi rui n 1

prîiotmiîi s, nmes teiimes et enffitq A rés aNtir commis l cet a ,te
era te rfi' et de eriuté els .\ gle r voului lit aîjuut.-

aiduce et l'etfronieriv à leur i laini inl car avant rîngt l' hurs
Ituoni <'i Ordre de bataille ti p 1aýérent de; lit Qutebec <'n p at
cris le triomphe.

l.es Frangni. ,'Qunébe'' ii b en p-eunnmtîrouî v sument **mitre

t la îouruite des brbares a M. de Lamzn qui ii'.*uidt
u.rrer et qui eml1e avoir qu 11Ûi de pune c il deti; t. Iu

rtulut prendr lrur lui de perettire îî-ttie quiil ciit'iderai t,
V0nmme i aitO de tin- iîrit.' prospre à compromettr ert de la coloieu.

ltait hiilint p fur Ih •r-mçai5 et l br ciol<i dQ iuébe
Vrrnti avc peine c hag.riu qu' leur vausait c-tfront.

I0is 4\gIliers :nennt lurs pauvr-s rinie 'kur pale, oit
les botamîiieis fu rl-nt rltilt mu lrtetI et les femnes et i-lfatts réduits e'n

eaptivité.-lhîs tit ce ve-at des Irouloi cenci n'avaiett poinit

' leató Isrltn amis il-i atèi-t"relt mam;'îiiî' qW hlire à cetx qi'il.i reli-,

contrai-nut qu'ils n avnient aucun refýsentinweiit cifnitre lefi I. rançais aveo

u ils , dlriraicnt vivre en liai - niai toueis cl pîrotesta in

-taient pu'un cô"té du mplot dé ii inîtle pe'rfiie que cs

.ail lenient conçu contre es Frai ais et leurs alliés.

. le Lilm-oni comprit nili e'onvenot pa pa post qu occuî(pmt t
'il S f.aiýýài î-ielî z. il n'é tait pîîilit lii i t cuiî et c'étai;t î.d-s SldugIlti .t IL

ol.ý toitîns giierneirs qp'i fallait nr toi t dans le lilttin
,rit dont nous avons lVjî ad t ti t ilut t M. de Laelpnaye

Ie li Co eignIe l k Novelle raice re chait .le iue
le n avoir p1.1 i eluo té hl- bitantî '- 1 ,00 panl

mtorlu elle tait tenu de fournir: ii aitre part M <le Iaizonli étatit
peu l me de. colons in troud .'unt î' i ni îmten u iso.ii4 ed
pui&Ver lnîol r. Iles nitîde d.le inzoi lir firent com îreîidr lu il

vali t giux rIu retu irnc r i'l-en irance, e-t de fait il parIt i(, rba

len-lt amois djinnde .) dains lt l' 1(l pour renîtrer en I rc
('t .1Il' fut qIipAý 'e l li îîî list4î' île î<u- otîî liît îs <l duI i ii il ;éf'Cilt fi

Pans che.un l ses lils. dlevenu Clianomiie lit 'lhap'itrli'l, Notre )ame.
E-:l îi:îallt M. ia- dont le; ix nîimiW de gouveriel ent ils

devait,' exgirîr qu'en %i îi à, latlis.i le pouvoir intre les lltiS Ile on
Iî. M. (lCharles Lauzon ld Chianv. Ce fait est lttest"'e par des

docuents étnan.s île (Il fimill Alebout et mentionnent pine

Mi. d, Chî:rny en laisanlt i o elIerane. en i657, reîîit les rinîs
eh uernement entre les ulll id. lA. l-bt aIl el il n vela

une erreur <hais Ilhistoir' de l'îte'l len. qui ditie le t n iébenech
succéidai à son i érilin as le piste de guii verteur de lia col tie.

thei qui. 1 d Cha ' ien fut pomt ilitaire, on voit qu'il paya de
sa personne et se rendit en ditrtrents temps duis les endr-its nac-s

par les Iroquois car il était >i'lt-it qu'nil y av piutplui A coillter sur
les traites couchns avec. cette uut per le et lmeniotuse

Il faut remnoiter i 165.1 votor omîuniîînelucer à parler d'îne ex pIlition
avenîturelse, entreprise pa (teux jeunes F'rança laS dh Quiébece e en to

ainée. Iqmis la dispersion des lluîrons, lies Français i'atvaîinIit guère
vsité les pilleS Ji'ui d liiI. cone onit disait. tn)il dlés irait beuicoup
aivoir dIs niuvelli e 1îtatilaus Icin1i troiaient les ations liron.
lies et il ininildisp'rsécelans le liattt Onitaoiais et lits.\ uicntours

dîlt Lac liiarion. Deu jeunes gwis saoffrireî'îlîiur faire ce long et lié'
rilleux voyage qui ilirI leix uié. lis rvinrent ii 1656, amenant

î fne eux unC omiirtee dottle delcan soitiouaiq, h rons et algols ils
ni illlorilienlt unie grandeuatiité tI toiirrures lur la tr.îit<. Ces

dcii jenienes brlves lvlietlit bien pis leurs Imesuren, et si

bien ciîonduit leur älrlvl, il n'nticht rien A souffrir de li part les
nombreux patis riroqois qui teniiiiit la enüipagie tout le long du
fleiuve, et ils arrivèrelt heurnt su Qiéube.

hIAS 011tionnis demiitlédrent de-missiti ires et des Frn iais. Biîen
tôt ils repartirent avec les péres ILInard iînrran et Druilletes et lic
cotipulgnésî de 30 rr;ais rrivé aux 'riîiii rt, lis Fritni,
voyant q'ils ic vieni lraint iii iesi lîît de diellitiner ls jeuies geiis

du-s Oitioîîis, dont les imprdileni-s et li ia iiie de tirer cotitnnullnent
Il- r olliî e Idiai nfants. titaient in entse î erptt îllo

de dangers, retournèrent à Qiuébee ;tais es Pères cotinèet leiui
v iyge î'n délit dl.tout puur adler cnerces peuples, selon l'oi dre

dnuóiui) auix lqptres et ià leurs suiccesseuirs.


